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Les textes qui suivent sont tirés de: Ecoute (5/2000) : Spécial Québec, München : Spotlight Verlag : 8-9

Québec, mon amour 

Je suis né, littéralement, les pieds dans l'eau du fleuve Saint-Laurent. Mes parents habitaient à Cap-Rouge, un village situé un peu à l'ouest de la ville de Québec. Mon père y avait construit une maison d'été sur pilotis, au bord du fleuve, pour la protéger des marées parfois fortes. On pouvait ainsi entendre sous nos pieds le clapotis des vagues qui allaient et venaient. Le souvenir m'en est resté. Cette relation quasi-intime avec le Saint-Laurent est l'un des caractères dominants des gens d’ici. Le fleuve ( 1 200 kilomètres est l'artère vitale du Québec. Les Amérindiens l’appellent « le chemin qui marche », puisqu’il a longtemps été la seule voie de transport pour pénétrer au cœur du continent. Les premiers colons venus d'Europe se sont installés sur ses bords avant de partir explorer le reste du territoire. Et c’est ce que fait la majorité des visiteurs. D'abord impressionnés par la grandeur du Saint-Laurent, ils apprivoisent peu à peu les alentours. C'est ainsi qu'ils arrivent à comprendre la véritable nature de ce pays qui oscille entre la campagne et la ville, le passé et le présent, son héritage européen et son penchant pour l'Amérique.
Le Québec a bien changé depuis que les Blancs et les Amérindiens se faisaient la guerre avant de fumer le calumet de la paix. On y vit aujourd’hui au même rythme rapide qu’à New York ou Los Angeles, mais il suffit de se retrouver au bord d’un lac ou d’une rivière à observer les canards ou les truites, pour avoir envie de filer avec son canot jusqu’à la « brunante », cette3 belle expression québécoise qui désigne la tombée de la nuit.

De même, si tout le monde peste contre l’hiver, on se réjouit intérieurement des tempêtes de neige… pour autant qu’ il ne faille pas se déplacer en voiture ! Rien n’est plus lumineux qu’un lendemain de tempête alors que le soleil éclatant vient se mirer dans la neige blanche, Il faut alors vite sortir les skis, les raquettes, les traîneaux et profiter de l’occasion.
Au Québec, la nature n'est jamais très loin. Les gens qui habitent la ville de Québec, par exemple, n'ont qu'une demi-heure de route à faire pour atteindre le parc du mont Sainte-Anne et ses pistes de ski. Après avoir couru les bois, on revient en ville déguster les fantaisies culinaires à la mode. 
Car c'est là un autre trait des Québécois, tout au moins de ceux qui sont d'expression francophone. Les Etats-Unis ont beau être tout près, le sang des vieux pays coule encore dans leurs veines. Les gens sont fiers de leur tradition française et parlent une langue qui a conservé des expressions disparues depuis l'époque de Louis XIV! La volonté de préserver cet héritage nous porte à être pointilleux. Nos oreilles québécoises se hérissent quand elles entendent un Parisien parler de « shopping » ou de « snowboard ». Ici, les gens font leur « magasinage » et glissent sur leur « planche à neige ».
Cette question comporte évidemment sa part d'enjeux politiques, et les passions s'enflamment lors des discussions sur l'indépendance du Québec. Pour ou contre? Chose certaine, la très grande majorité tient à son côté francophone. Ce qui ne nous empêche pas de parler volontiers l'anglais et même d'autres langues : les Québécois sont sans doute les plus polyglottes de tous les citoyens nord-américains, et ils sont fiers d'accommoder les étrangers de passage en baragouinant quelques mots dans leur langue.
Et très vite, ils finissent par leur demander: « Trouvez-vous ça beau par ici? » Si le visiteur acquiesce, on lui parle comme à un ami de longue date. Encore faut-il prendre le temps : on se moque gentiment de ces touristes qui en douze jours veulent tout voir entre les chutes du Niagara et le Rocher Percé... distants de 2.000 kilomètres!
La meilleure façon de voir le pays est de s'inspirer du Saint-Laurent. Il se rend à la mer sans se presser, paressant à travers les îles et les roseaux du rivage. Faites comme les Québécois, installez-vous sur une terrasse qui borde le fleuve, et laissez votre regard se perdre au loin. Vous vous sentirez déjà chez nous, chez vous...
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